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Note sur la présente bibliographie : Nathaniel Hawthorne, né un 4 juillet, en 1804, « a grandi 

avec l’Amérique », écrit Pierre-Yves Pétillon, et en est devenu une figure : « the most valuable 

example of American genius », écrivait Henry James en 1879, dans la biographie qu’il 

consacrait à son prédécesseur, presque trente ans après que Herman Melville, l’ami et 

l’admirateur, avait élevé cet écrivain de Nouvelle-Angleterre au rang d’un Shakespeare 

américain. Selon Richard Brodhead, Hawthorne, canonisé, a même créé une « école ». Si 

Hawthorne récrit l’histoire – non seulement sa propre généalogie puritaine (il se démarque d’un 

de ses ancêtres, le tristement célèbre John Hathorne, persécuteur des sorcières de Salem, en 

ajoutant un “w” à son patronyme), mais aussi l’histoire de la nation, empruntant aux archives, 

et aux écrivains qui l’ont précédé – il devient lui-même cette lettre qui circule, disséminée 

jusqu’à aujourd’hui. On pense par exemple à la récriture du conte « The Minister’s Black Veil » 

par Rick Moody en 2002. Hawthorne est sans doute célèbre surtout pour son premier romance, 

The Scarlet Letter, écrit en 1850, ce texte qui marque pour lui un retour à l’écriture et une 

transition vers un nouveau genre, mais c’est à Hawthorne en ses débuts, celui des contes et 

histoires (tales, un mot difficile à traduire, et un genre dont il conviendra de réfléchir à 

l’émergence dans les lettres américaines, dans le sillage de la tradition de l’esquisse [sketch], 

voire en rupture avec elle), que le programme de l’agrégation vient s’intéresser. 

La bibliographie sélective qui suit a voulu rendre hommage, bien que trop rapidement, à une 

tradition critique – étatsunienne, mais aussi française, comme en témoignent notamment les 

nombreuses traductions et commentaires sur son œuvre – qui commence dès le vivant de 

Hawthorne (on a déjà mentionné Melville) et se poursuit jusqu’à aujourd’hui. La section 

« études générales » n’est donc pas spécifiquement tournée vers les contes, mais nous a paru 

essentielle pour resituer la réception de l’œuvre dans un panorama critique. Les contes retenus 

par l’édition du concours ne sont pas tous égaux face à la critique, et certains ont inspiré plus 

que d’autres, un déséquilibre sur lequel on pourra s’interroger, et qui produira, on l’espère, des 

lectures stimulantes de textes moins connus. Sans mettre de côté les approches bien 

documentées dans les bibliographies déjà existantes, dont celle proposée par l’édition Norton 

dans laquelle nous avons puisé, nous avons voulu faire figurer aussi les nouvelles perspectives 

à la lumière desquelles les contes sont aujourd’hui lus, ou relus. 

 

Quelques grandes lignes peuvent d’ores et déjà être tracées. La question de l’écriture, et de la 

récriture, de l’histoire traverse le corpus : l’histoire puritaine, coloniale, mais aussi, et 

concomitamment, l’histoire des années 1830 et 1840, quand Hawthorne écrivait ses contes, et 

que George Bancroft travaillait, lui, à son histoire monumentale de l’Amérique. Si le corpus 

invite donc à réfléchir à ce que Michael Colacurcio appelle une histoire « morale » de 

l’Amérique puritaine, il doit également être lu à l’aune d’une histoire qui, pour Hawthorne, 

était aussi une histoire du temps présent : celle d’une expansion territoriale et d’un colonialisme 
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de peuplement (settler colonialism), de la déportation des Amérindiens, et de l’esclavage. La 

dimension (a-)politique des contes, pour reprendre le jeu de Sacvan Bercovitch sur la lettre A, 

ne saurait être évacuée : les foules révolutionnaires du Major Molineux doivent aussi quelque 

chose aux interrogations de l’âge jacksonien sur ce que pourrait être une démocratie américaine 

; la marque de naissance sur la joue de Georgiana, silencieuse et éloquente à la fois, interroge sur 

la place des personnages féminins dans la littérature de l’époque et les modes de lecture du 

texte (Fetterley), dans ces années où les droits des femmes deviennent un sujet politique brûlant 

; le conte dit aussi quelque chose des préoccupations de l’époque pour la montée des classes 

laborieuses (Brommel). Loin d’être toujours progressiste, c’est le moins qu’on puisse dire, 

Hawthorne, comme Emerson du reste, s’adonne à la satire des multiples mouvements de 

réforme antebellum, dans « Earth’s Holocaust » (1844), par exemple. On le voit, donc, 

Hawthorne, canonisé très vite, a inspiré des lectures critiques qui font la part belle aux 

interrogations sur le genre (Heintz), la masculinité, fragile (Greven) ou déviante (Leverenz), 

mais aussi à ce qui se joue quand la pastorale cède devant la machine d’un empire en marche, 

que la « nature » transcendentaliste est traversée par le spectre de la destruction (Sivils, 

Petersheim) ; ou, enfin, à ce que les « progrès » de la médecine cachent de sombres manigances 

biopolitiques. Si Hawthorne se lit donc « en contexte » (Elbert), ce contexte historique, 

scientifique, ou religieux – celui des crises ou transformations religieuses (Yothers) qu’a 

connues l’Amérique, à commencer par la dissidence d’Anne Hutchinson, mais aussi la grande 

transformation que fut le « deuxième grand réveil » dans lequel s’inscrit « The Gentle Boy » – 

ne doit pas éclipser le contexte de production littéraire. Si, à l’instar de ses contemporains 

américains, Hawthorne puise dans le trésor des littératures européennes, chez Shakespeare, 

Dante, Bunyan ou Milton, il écrit aussi avec et contre les Transcendentalistes, Emerson, Alcott 

et Fuller, ses voisins de Concord. Avec et contre les grands praticiens de la forme brève, Irving 

et Poe, par exemple, il réinvente le conte, et bataille avec la forme du recueil et la culture des 

magazines (Monfort). Avec Poe, il manie le gothique et aime la noirceur (ce que souligne 

Melville, sensible au caractère double de Hawthorne), et plus encore peut-être le clair-obscur, 

comme le rappelle James, davantage sensible, lui, à l’ironie qui parcourt les textes de son 

prédécesseur. C’est en effet l’ambiguïté qui définit ou indéfinit l’écriture de Hawthorne. Lui-

même inscrivit son écriture plus tardive, lorsqu’il passa des contes au romance à partir de 1850 

(Jaworski), sous le signe du clair de lune, qui accuse les ombres, fait surgir les fantômes, et 

transforme le familier en « un territoire du presque » (Monfort). Dans la pénombre, les signes 

s’ensauvagent ; la typologie puritaine, ce mode de lecture qui fait du présent l’ombre portée d’un 

événement biblique qui l’aura préfiguré, perd de sa pertinence. Si l’interprétation des signes 

est bien au cœur de nombre des contes, il faudra s’interroger sur les usages complexes, souvent 

dévoyés, de l’allégorie (ce que Hawthorne appela dans une lettre de 1854 

« ces maudites allegories » [Traisnel]), du symbole, ou de la parabole, autant de dispositifs qui, 

chez lui, loin de stabiliser l’interprétation laissent filer le sens. Peut-être est-ce un des plaisirs 

de lecture de ce corpus : on se perd beaucoup à lire ces contes, à tenter de suivre les labyrinthes 

ou arabesques de la voix narrative. Les contes de Hawthorne, miniatures complexes, appellent 

une lecture attentive. La lettre y est retorse, parfois traîtresse, ironique souvent ; les jeux de 

miroirs (l’un des avatars de l’écrivain n’était-il pas « Monsieur du Miroir »), les dispositifs 

optiques (Butts) exigent du lecteur et de la lectrice d’ouvrir l’œil, afin de saisir non pas tant ce 

qui échappe toujours que les mécanismes mêmes d’un dessaisissement générateur d’une 

pluralité de sens. C’est alors peut-être aux pouvoirs de la fantaisie qu’il convient de céder. Les 

contes de Hawthorne, s’ils s’appuient, pour certains, sur un travail méticuleux de consultations 

d’archives, sont aussi, et parfois simultanément, un exercice d’imagination. Hawthorne est un 

grand écrivain de la « fantaisie (« fantasy » ou « fancy »), ce qui, à l’encontre de l’imagination, 

n’a aucune prétention métaphysique. On pense là à la fantaisie « Feathertop » (1852), 

également dans le corpus. On sourit aussi à lire les contes du corpus, il serait dommage de 
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l’oublier. Au lecteur, à la lectrice, donc, d’essayer de tenir ensemble, sans chercher à résoudre 

leurs contradictions, les différents modes et tonalités d’une écriture, gothique, historique, 

métaphysique, allégorique, fantaisiste, voire posthumaniste (Blazan), qui ne se laisse pas si vite 

saisir, et encore moins catégoriser. 

 

 

Édition au programme 

Nathaniel Hawthorne’s Tales. Ed. James McIntosh. Norton Critical Edition. 2nd Edition. 2013. 

 

Outre les 23 contes au programme, il est indispensable d’avoir lu les préfaces aux trois recueils 

dont ils sont tirés, qui figurent dans la section « The Author on His Work », et de pouvoir s’y 

référer. Il est aussi recommandé d’avoir lu « The Custom-House », qui sert de prologue à The 

Scarlet Letter, ainsi que la préface à The House of the Seven Gables. 

 

L’essai de Herman Melville, « Hawthorne and his Mosses », qui figure dans la section « Early 

Criticism » de la Norton, est également une lecture requise. Les textes de Henry Wadsworth 

Longfellow, Edgar Allan Poe, Margaret Fuller et Henry James inclus dans cette section 

fournissent eux aussi de précieuses indications quant au projet littéraire de Hawthorne et à 

l’esthétique de ses contes. 
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The Centenary Edition of the Works of Nathaniel Hawthorne. Ed. William Charvat, Roy 

Harvey Pearce, et al. 23 vols. Ohio State UP, 1962-1994. Vol 9: Twice-Told Tales, 1974; vol. 

10: Mosses from an Old Manse, 1974; vol. 11: The Snow-Image and Uncollected Tales, 1974. 

Tales and Sketches. Ed. Roy Harvey Pearce. The Library of America, 1982. 

Selected Tales and Sketches. Ed. Michael J. Colacurcio. Penguin, 1987. 

 

Young Goodman Brown and Other Tales. Ed. Brian Harding. Oxford UP, 1987. 
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Imprimerie nationale, 1996. 
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La Semblance du vivant : contes d’images et d’effigie. Trad. Ronald Jenn et Bruno Monfort. 

Éditions Rue d’Ulm, 2010. 

 

Contes de la Nouvelle-Angleterre / Tales from New England. Ed. Philippe Jaworski. Gallimard, 

2012. 

https://go.exlibris.link/Pz9Q7g3Q
https://go.exlibris.link/SPHLTCfT
https://go.exlibris.link/0TbKqsZZ
https://go.exlibris.link/Sn41gyvl
https://go.exlibris.link/S8RjKhLp
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